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IPRÉSINTANè  ®U  PiWPLB 


Après  cet  élan  sublime  qui  rehdit  la  France  à  la 
liberté  en  brisant  le  sceptre  de  la  tyrannie,  qui  fit  d@ 
yingt-cinu  mibions  d  esclaves  vingt-cinq  nuilionsdliommes 
libres,  nen  n'est  plus  digne  d'&dmiration  et  de  recon- 
WQissance  ^  rie»,  n'est  plus  capable  d'exciter  rémulatiQa 

A 
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et  d'enflammer  le  courage,  rien  ne  mérite  darantage 
d'être  coniié  au  burin  de  l'histoire  et  transmis  à  la 
posiérité,  que  les  succès  éclatans  de  nos  armées. 

P  nétrée  de  cette  vérité,  la  Convention  nationale 
décréia,  le  i4  ventôse  an  3  ,  ((  que  le  tableau  des  cam- 
3)  pagnes  des  Français  depuis  le  8  septembre  179.3  an 
3)  premier  ,  jusqu'au  i5  pluviôse  an  5  ,  seroit  imprimé 
D)  en  livrer  ,  distribué  aux  représentans  du  peuple,  en- 
))  voyé  aux  armées,  aux  corps  administratifs  et  aux 
3)  municipalités,  )) 

C'est  aussi  dans  cette  idée  que  le  conseil  des  Cinq- 
cenLs,  par  sa  résolution  du  36  de  ce  mois,  vous  pro- 
pose de  décréter  que  le  même  ((  tableau  sera  continué 
))  jusqu'à  la  paix  dans  les  dispositions  portées  dans  le 
))  décret  précité,  et  que  les  événemens  militaires  qui 
))  mériteront  d'y  être  placés  seront  accompagnés  du. 
»  récit  des  actions  de  ceux  qui  se  .«eront  signalés  par 
))  des  traits  d'héroïsme  et  d'intrépidité,  )) 

Votre  commission,  dont  je  suis  Forgane,  n'a  vu  dans 
l'objet  de  cette  résolution  que  des  molifs  pour  l'ap- 
prouver. 

Ce  tableau,  en  elTet,  sera  bien  différent  de  ce  monu- 
ïnent  fastueux  •  élevé  -sur  ,  la  place  des  Victoii  es  à  For- 
goeil  d'un  insolent  despote. 

En  perpétuant  le  souvenir  des  triomphes  de  nos  ar- 
mées ,  il  consacrera  la  gloire  dv-  la  France  entière  sans 
verser  rignominie  sur  les  nations  qu'elle  a  vaincues  , 
parce  qu'il  est  plus  généreux  de  les  éclairer  que  de  les 
avilir, 

ÎI  leur  apprendra  ce  que  peut  la  haine  de  la  tyran- 
ïiie  ,  en  leur  rappelant  les  beaux  jours  des  républiques 
de  Sparte,.  d'Atliènes  et  de  Rome.  Et  lorsque  la  posté- 
rité, étonnée  de  tant  de  prodiges,  demandera  :  Qu'est-ce 
cpn  a  fait  triompher  ■  Içs  Français  des  trois  quarts  de 
l'Europe  conjurés  pour  leur  donner  de  nouveaux  fers? 
les  homm.es  libres  de  tous  les  pays  répondront  avec 
enthousiasme  :  C'est  la  liberté!  c'est  la  liberté! 

Quel  est,  d'après  cela  ,  le  Français  digne  de  ce  HOm 
qui  ne  s'enorgueillira  pas  d'un  si  beau  titre  ?  quel  est 
l'étranger  qui'^ne  de&irera  pas  de  le  posséder  ?  quel  est 
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le  père  de  famille  qui  regrettera  la  perte  de  son  fils  en 
Toyant  son  nom  inscrit  parmi  les  libérateurs  de  sa  pa- 
trie ?  quel  est  le  jeune  homme  enfin  qui  ne  s'enflam- 
mera pas  au  récit  de  leurs  actions  héroïques,  et  qui  ne 
brûlera  pas  de  marcher  sur  leurs  traces? 

Ce  recueil  sera  pour  Fhistorien  une  mine  féconde  qui 
lui  fournira  les  plus  beaux  traits  dont  un  peupl©  puisse 
s'honorer. 

Le  philosophe  y  puisera  les  réflexions  Jes  plus  pro- 
fondes et  les  plus  intéressantes  sur  le  cœur  humain 
et  les  gouvernemens ,  en  comparant  les  vertus  de  nos 
guerriers  avec  les  crimes  des  tyrans  qui  proscrivoient 
dans  le  même  temps  les  hommes  les  plus  vertueux  et  les 
plus  palriotes  de  la  République. 

I[  sera  tout  à  la  fois  une  leçon  terrible  pour  les  rois 
€t  un  encouragement  pour  les  peuples  soumis  à  leur  do- 
mination ;  et  nVùt-il  d'autre  avantage  que  celui  d'adou- 
cir leur  esclavage  et  d'accélérer  la  paix  par  la  craint© 
qu'il  fera  naître  dans  Famé  des  maîtres  qu'ils  se  sont 
donnés  ,  ce  monument  de  votre  admiration  et  de  votr© 
reconnoissance  ne  sera  pas  perdu  pour  l'humanité. 

Votre  commission  tous  propose  d'approuver  la  réso* 
îution. 


A  PARIS ,  DE  LlMPRIMEmS  NATIONALE 
Frimaire  ,  an  5, 


